CONVENTION  NATIONALE. 


OPINION 

Du  Citoyen  B O I S S E T , Député 
de  la  Drôme, 

SUR  LOUIS  XVI', 

Impriméepar  ordre  DS  la  Convention  nationale. 


I_/  ouïs  est-il  jugeablc  ? ....  Je  ne  puis  dissiinu- 
1er  combien  mon  aine  a été  froissée  en  entendant  des 
philosophes  , des  Républicains  , des  hommes,  en  un 
mot  , agiter  une  pareille  question.  Est-on  doncaujour- 
d hui  sourd  au  cri  de  Thumanité , insensible  aux  larmes 
de  la  nature  ? . . . . Louis  est-il  jugeable  ! ....  Et  quoi 
cet  individu  » parce  qu’il  étoit  roi  , auroit  eu  l’atroce 
privilège  de  faire  égorger  içôpunément  ses  semblables  , 
et  , pour  conserver  un  pouvoir  despotique  , d’étendre 
un  voile  funèbre  sur  k France  ! J’abandonne  cette  \ 

étrange  idée  au  temps  qui  donnera  les  moyens  de  l’ap- 
précier , et  à l’opinion  qui  en  fera  justice. 
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luOrsquc  le  corps  législatif  a invité  le  peuple  souve- 
rain de  nommer  des  mandataires  pour  former  une 
Convention  nationale  , à l’effet  de  statuer  sur  le  sort 
^e  Capet , ce  peuple  y ayant  souscrit , il  étoit  sage  que 
l’on  décidât  que  ces  mêmes  mandataires  en  seroientles 
juges. 

Louis  est-il  coupable  , ou  ne  l’est-ilpas  ? Telle  fut  la 
troisième  question  ; et  lorsque  je  ne  me  suis  pas  ins- 
crit sur  la  liste  pour  émettre  , à mon  tour , mon  opi- 
nion , c’est  que  je  pensois  que  les  hommes  de  génie  , 
qui  sont  nombreux  dans  cette  assemblée , n’auroient 
eu  que  ces  deux  dernières  idées , qu’ils  n’auroient  pré- 
senté qu’elles.,  en  les  liant  ensuite  à l’esprit  public,  à 
la  situation  politique  de  la  République,  sur  le  genre  de 
peine  à infliger  à Louis  déclaré  coupable. 

De  ce  soin  dont  nous  nous  chargeons,  il  peut  naître 
quelque  danger  ; mais  lorsque  nous  avons  quitté  nos 
foyers  pour  venir  à Paris  remplir  cette  tâche  pénible  et 
celle  plus  délicate  de  créer  une  constitution  que  les  ty- 
rans qui  nous  avoisinent  redoutent  plus  que  la  monde 
Louis, ignorions-nous  que  leurs  satellites  n’étoient  déjà 
plus  à quarante  lieues  de  cette  cité, et  que  triomphans, 
(ce  qui  étoit  présumable, )nous  avions  à craindre  d’être 
les  premières  victimes  de  leur  fureur  ? Ah!  si  l’in- 

trigue nous  poursuit  , si  la  calomnie  et  l injusticenou» 
frappent , quand  nous  aurons  rempli  notre  devoir,  ces- 
serons-nous pour  cela  d’exister  ? Non  !.. . nous 

ne  ferons  que  nous  endormir  dans  le  sein  de  la  vertu. 

Il  m’est  inutile  de  chercher  dans  cette  affaire  à op- 
poser les  préceptes  de  la  raison  à ce  que  nous  appelons 
les  principes  de  la  politique^  assez  de  plumes  savantes 
s’en  sont  occupées  : c’est  dans  les  lois  immuables  de  la 
nature  que  je  veux  trouver  le  compte  que  j’ai  à rendre 
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au  souverain  qui  ma  nommé  le  juge  de  Capet , c’est 
d’après  celles  de  la  justice  que  je  prononcerai  sur  son 
sort. 

Il  me  suffit;  du  souvenir  des  massacres  du  jardin 
des  Tuileries  , de  Nancy  , du  Champ  de  Mars , de 
Nîmes  , de  Montauban , de  Jalcs;  il  me  suffit  des  mo* 
tifs  de  l’incursion  des  puissances  étrangères  sur  notre 
territoire  , et  des  atrocités  qu’elles  y ont  commises  ; il 
me  suffit  enfin  d’avoir  vu  le  pavé  de  la  place  du  Carrou- 
sel , du  péristile  du  palais  du  tyran  , teins  en- 
core du  sang  de  mes  frères  à la  journée  du  lo  août; 
leurs  mânes  me  poursuivent  et  me  demandent  ven- 
geance. 

Républicains  françois  , mes  commettans  m’ont 
chargé  du  soin  de  statuer  sur  le  sort  de  celui  que 
vous  avez  accusé;  c’est  d’après  les  motifs  que  je  vous 
ai  exposés  ci-dessus  , que  je  prononce 

Le  sang  des  citoyens  a coulé  ; ....  je  l’ai  vu 

Louis  X'VI  est  l’auteur  de  cet  exécrable  forfait,  la 
preuve  m’en  est  acquise  , il  a mérité  la  mort  ; j’y 
conclus. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


